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VOIR IJBS DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
L 
La responsabilité de Guil-

laume affirmée par les 
Neutres. — Les affaires 
de Grèce. La situation 
est mauvaise pour Cons-
tantin. — Bonnes nouvel-
les de Russie. Un minis-
tre socialiste, ancien dé-
porté, affirme l'union de 
tous dans les buts de guer-
re. — Les socialistes fran-
çais à Stockholm. 
Dans l'atterte des opérations qui 

permettront d'abondants coinin. ;. 
laires, le journaliste, à court de co-
pie, se raccroche de son mieux aux 
événements du jour. 

La neutralité espagnole et la ma-
nifestation des gauches en faveur des 
peuples qui défendent la cause du 
droit et la liberté du monde ; le 
mouvement gréviste entretenu par 
des éléments suspects ; la discussion 
des socialistes au sujet du Congrès 
de Stockholm ; tout cela et beaucoup 
d'autres sujets encore permettent de 
faire la... soudure ! 

La presse Suisse, de son côté, con-
sacre des séries d'articles à la « res-
ponsabilité de Guillaume II » et ces 
études offrent un intérêt qui restera 
d'actualité. La Tribune publie, sur 
ce sujet, une série de feuilletons de 
M. Pierre Bertrand dont nous aurons 
l'occasion de parler lorsque le tra-
vairsera achevé. Le Journal de Ge-
nève analyse aussi un livre de M. 
Maurice Muret sur la responsabilité 
du Kaiser. 

Les Neutres, on le voit, s'emploient 
de leur mieux à réfuter les argu-
ments des Boches qui, affolés par 
les conséquences de leur crime, pré-
tendent cyniquement que leur pays 
fait une guerre défensive. 

M. Muret nous paraît mettre par-
ticulièrement au net la responsabili-
té du sinistre Bandit dans son volu-
me « l'Evolution belliqueuse de Guil-
laume ». 

Depuis qu'il préside aux destinées 
de l'Allemagne « Guillaume IL écrit 
notre auteur, a professé une doctri-
ne de la paix qui faisait chaque ins-
tant redouter la guerre. » 

Il est jpossible que s'il avait su se 
soustraire à l'influence du Kron-
prinz et à celle du parti militariste, 
le Kaiser eût, malgré tout, reculé de-
vant une déclaration de guerre. 

Tout le début de son règne est 
marqué par de retentissantes décla-
rations pacifistes : « Déchaîner sans 
nécessité sur l'Allemagne les souf-
frances d'une guerre même victorieu-
se, je ne pourrais accorder cela, di-
sait-il dans un de ses premiers dis-
cours du trône, avec ma foi chré-
tienne et avec les devoirs que j'ai as-
sumés en ma qualité d'empereur al-
lemand. » 

Encore en 189Q, à la conférence 
ouvrière de Berlin, il accablait Jules 
Simon de prévenances pour terminer 
par cette déclaration qu'il doit se re-
mémorer aujourd'hui avec quelque 
ahurissement : « Il n'y aurait qu'un 
criminel ou un fou pour lancer les 
deux grands peuples l'un contre 
l'autre ! » 

Mais le parti militariste veillait et 
i! ne tardait pas à modifier les senti-
ments du monarque, à supposer que 
ses sentiments pacifistes fussent -sin-
cères. 

A partir de 1895, les rêves de gran-
deur dominent tous les Germains. 

<< L'empire allemand, dit Guil-
laume à cette époque, est devenu un 
empire mondial. Les produits aller 
ni.nids, l'activité allemande traver-
sent l'océan. Aidez-moi à rattacher 
solidement ce plus grand empire al-
lemand à la mère patrie. » 

Le pacifisme fait place, dès lors, à 
une ambition démesurée. Guillaume 

ne cesse d'accroître son armée et sa 
in;t?me. 11 veut être en état de domi-
ner le monde. Et. avec lui, sen peu-
ple poursuit la réalisation du rêve 
insensé. « Pour une fois, industriels, 
savants et militaires s'accordent 
dans la même doctrine et dévelop-
pent une Allemagne belliqueuse. Nul-
le part le droit de la force ne trouve 
des apôtres plus convaincus, plus 
autorisés, plus éloquents. » 

Le pangermanisme fait des pro-
grés effrayants. Le Kronprinz, qui se-
condait les efforts de ce parti, pou-
vait deux ans avant la guerre tenir 
cet horrible propos : « Jusqu'à la 
fin du monde, i'épée sera et restera 
le suprême facteur, le facteur déci-
sif. » 

De ce jour, la guerre était inévita-
ble. Et le Journal de Genève conclut 
par les lignes suivantes qui établis-
sent bien la responsabilité, du kai-
ser : , 1 

Qui saura dépeindre le combat tragique 
qui a dù se livrer dans l'âme du monar-
que ? A la veille même de la guerre, quand 
on apprit son retour précipité des côtes de 
Norvège, on se demandait à Berlin, dans 
certains milieux, si celui qu'on avait appelé 
récemment Guillaume le timide se décide-
rait à la guerre quand celle-ci cesserait 
d'être une possibilité lointaine pour deve-
nir une immédiate réalité. Guillaume II ne 
reçut de ses conseillers que des conseils 
belliqueux. Ministres, diplomates, géné-
raux, le kronprinz qui voyait enfin poin-
dre le grand jour espéré, tous se liguèrent 
pour exciter l'empereur. Il pouvait d'un 
mot empêcher la catastrophe. Ce mot il n'a 
pas su le prononcer. Avec tout cet entou-
rage, avec tous ceux qui ont empoisonné 
l'esprit de la jeunesse allemande, avec la 
caste prussienne dirigeante, Guillaume II 
partage l'écrasante responsabilité. 

Chez les Alliés, de pareilles études 
paraissent superflues, car tout le 
monde est fixé, mais nous devons 
savoir gré aux grands journaux neu-
tres de forcer la conviction des pays 
qui voudraient fermer les yeux, par 
pur égoïsme, et ne pas avoir à se 
prononcer entre les assassins et les 
victimes. 

Un meeting monstre, à Salonique, 
a proclamé la déchéance du roi ! 

Une nouvelle île ayant adhéré au 
mouvement national,.', des gendarmes 
ont été envoyés par Athènes : ils se 
sont joints aussitôt aux révolution-
naires ! 

Voilà les informations qui nous 
arrivent de Grèce. Elles dénotent un 
mouvement de plus en plus inquié-
tant polir le Félon qui préside aux 
destinées peu glorieuses de l'Hellade. 

Nous trouvons, à ce sujet, dans la 
Tribune de Genève, une lettre inté-
ressante adressée d'Athènes, à ce 
journal, par son envoyé spécial, M. 
Robert Vaucher. 

C'est la cinquième fois, déclare ce 
journaliste, qu'il visite la Grèce, de-
puis le début de la guerre. 

Il y débarquait le 7 mars 1915, au 
moment de la démission de Venize-
los. 

Le pays était en effervescence. 
L'enthousiasme était général... à Pa-
tras où le bateau avait touché dans 
la matinée. On croyait à l'entrée en 
guerre de la Grèce aux côtés de l'En-
tente. 

L'arrivée au Pirée fut une désillu-
sion. On apprenait, en débarquant, 
le veto du roi. A Athènesi, l'animation 
était grande. Ouvertement le peu-
ple disait : ou revirement de la po-
litique royale ou crise dynastique ! 

Mais Berlin veillait et le peuple 
fut « muselé », 

Second voyage au moment des pé-
nibles aventures de Gallipoli. Le roi 
triomphait : « lui seul avait su lire 
clans l'avenir » !... 

Un mois plus tard, retour de Ser-
bie, notre confrère revoit Athènes, 
L'hésitation persiste mais les sympa-
thies francophiles semblaient devoir 
prendre le dessus. Le roi, hypocrite, 
prononçait des discours à double en-
tente que chaque parti interprétait 
selon ses désirs. 

Mais à ce moment, plus que ja-
mais, les espions allemands veillaient 
et, d'accord avec le roi, ils manœu-

vraient pour empêcher tout mouve-
ment favorable aux Alliés. 

Puis c'est la retraite Serbe. Notre 
confrère repasse à Athènes. L'en-
thousiasme a disparu. Les Allemands 
ont su convaincre le peuple de la 
« fin prochaine » de l'Entente. Noy 
amis se terrent, impuissants... 

Aujourd'hui, après de longs mois 
d'absence, Robert Vaucher est re-
tourné dans la capitale de Constan-
tin. La physionomie de la ville est 
spéciale : c'est la terreur partout. 
Le gouvernement occulte des germa-
nophiles espionne et brime les Hel-
lènes soupçonnés de sympathie en-
vers' les Alliés. 

En apparence, Athènes est hostile' 
à l'Entente. En réalité, on apprend 
que le roi n'a qu'un but : consolider 
un trône chancelant depuis la chute 
du Tsar. 

Et notre confrère finit sur cette 
impression réconfortante pour nous : 

Les récentes victoires anglo-françaises, 
la prise de Bagdad, la retraite allemande 
sur le front occidental, ont troublé bien 
des admirateurs de Constantin. Celui-ci 
sent que le terrain commence à devenir 
dangereux. Il renforce sa garde, multiplie 
les occasions de se montrer ami de son 
peuple et travaille avec une ardeur déses-
pérée à trouver un moyen de renouer de 
bonnes relations avec les gouvernements 
dont il a fait tomber les marins dans l'af-
freux guet-apens de décembre et dont les 
soldats sont tués en zone neutre par des 
comiladjis que commandent des officiers 
royalistes. 

Les vénizélistes ne sont pas tous à Salo-
nique. Beaucoup n'ont pas pu matérielle-
ment, quitter tout pour suivre le chef du 
parti libéral. Mais ils sont prêts à mon-
trer ce qu'ils pensent dès que le régime de 
terreur aura cessé. Le roi et sa camarilla 
sentent le danger: ils voient que, sous la 
cendre, le feu couve et qu'une étincelle 
suffirait à le rallumer. 

On a bien l'impression que l'heure 
du châtiment sonnera bientôt pour 
le Traître d'Athènes ! 

Les nouvelles de Kussie devien-
nent meilleures. Le ministère fait 
preuve d'une grande énergie et un 
des ministres socialistes, Tcheretelli, 
a déclaré qu'il n'y avait, entre les Al-
liés aucune divergence de principe 
au sujet des buts de guerre. 

Ce ministre est un ancien déporté 
qui vient de rentrer de Sibérie où 
il avait été envoyé au début de la 
guerre « pour trahison », s'étant 
montré hostile à la déclaration de 

Les sentiments d'un pareil homme 
ne peuvent être douteux. Il est fran-
chement hostile à la guerre. Si donc 
il déclare, aujourd'hui, que les Alliés 
doivent se montrer unanimes dans le 
but à atteindre, c'est qu'il a compris 
la nécessité de la lutte jusqu'à la 
complète victoire. 

C'est une constatation qui a son 
prix. 

** 
Le moment n'est pas aux polémi-

ques, c'est pourquoi nous signale-
rons simplement, sans commentai-
res excessifs, la décision du Parti 
socialiste français. 

A l'unanimité, les socialistes ont 
décidé d'aller à Stockholm d'accord 
avec. les révolutionnaires Busses. 

Il nous p!aît de croire que c'est là 
le résultat d'une suprême habileté et 
que Français et Busses veulent faire 
échouer la manœuvre de Scheide-
mann. 

Alors on s'expliquerait 
Car personne ne comprendra, chez 

nous, que des Français vont en Suè-
de pour s'aboucher, en pleine guerre, 
avec des représentants de Guillaume. 

On peut ne pas faire du journal 
La Victoii-e, la feuille de son chevet, 
mais vraiment, en la circonstance, 
nous pensons comme Hervé : ce se-
rait un outrage à toutes ?.es familles 
en deuil.,... 

A. C. 
i <>»<> — 

Sur k front btîge 
Communiqué officiel 

Faible activité de l'artillerie enne-
mie. 

Des aviateurs allemands ayant 
bombardé dans la soirée, la région 
de Forlhem, les nôtres ont lancé en 
représailles, au cours de la nuit, des 
bombes sur les barraquements du 
Praetposth. 

-■>»»-

Sur le front Occidental 
Les derniers combats nous don-

nent une preuve nouvelle de ln té-

nacité avec laquelle l'ennemi s'a-
charne à vouloir nous reprendre 
les promontoires conquis au sud 
de Moronvillers, mais ils prouvent 
en même temps la volonté tenace 
de nos soldats qui entendent les 
conserver. 

Aucune part l'infantenealleman-
de n'a pu regagner un pouce de 
terrain. 

Le haut commandement ennemi 
a ajouté une journée d'épuisement 
à tant d'autres, et ce fut le seul ré-
sultat acquis. 

Comme la veille, notre aviation 
s'est montrée très active durant 
toute la journée du 27 et la nuit 
suivante, lançant près de sept ton-
nes d'explosifs sur des ouvrages 
militaires allemands, particulière-
ment en Champagne et dans la ré-
gion de Thionville. De nombreux 
combats aériens étaient livrés en 
même temps par nos aviateurs qui 
ont abattu seize appareils ennemis. 

Les Allemands n'ont pas été plus 
heureux en essayant d'aborder les 
lignes britanniques. Raids et coups 
de main ont tourné à l'avantage de 
nos alliés qui se préparent pour de 
nouveaux bonds. 

A ce propos, nous avons repro-
duit une information de l'agence 
Reuter annonçant le déclanche-
ment d'une grande bataille. Les 
communiqués ne font aucune men-
tion d'une opération à grande en-
vergure. Cependant l'aviation an-
glaise déploie en ce moment une 
activité prodigieuse, et il pourrait 
bien se faire que le choc annoncé 
ne fut pas lointain. 

i >&< 

El BELGIQUE 
Malgré un nouveau renforcement 

des clôtures de la frontière, le nom-
bre des Belges qui s'enfuient et se 
réfugient ici, avant d'aller s'enrôler 
clans l'armée del'Yser, est en recru-
descence. 

Les persistantes déportations de 
Belges de toutes classes en Allema-
gne ont encore stimulé ces dange-
reuses et courageuses évasions. Dans 
l'espoir de les enrayer, l'autorité al-
lemande frappe maintenant d'amen-
des énormes les parents des évadés 
et cela selon un tarif dont voici 
quelques exemples : pour un fils de 
notaire, minimum de 20.000 marks ; 
pour un fils d'avocat, 12.000 marks ; 
pour un fils de riche rentier, 100.000 
marks. 

->»<-

-Un navire norvégien torpillé 
Le navire norvégien « Unia », de 

3.000 tonnes, a été torpillé hier, à 
10 li. 20 du matin, au large de Cedei-
ra. Le navire allait de Melilla en An-
gleterre, avec un chargement de mi-
nerai. Le capitaine et vingt-quatre 
hommes sont arrivés à Cedeira. Le 
sous-marin avait accordé un délai 
de quinze minutes à l'équipage pour 
s'embarquer dans les canots. Les 
hommes du sous-marin ont coulé le 
vapeur en plaçant des bombes à 
bord. 

Un nouveau bateau espagnol coule 
On annonce que le vapeur espa-

gnol « Sestao », de 1.735 tonnes, a été 
coulé par un sous-marin. L'équipage 
a été sauvé. 

-«Si»-

En Espagne 
Le « Heraldo » publie une inter-

view de M. Melquiades Alvarez : 
« Nous voulons, dit le chef du 

parti réformiste, développer l'idée 
démocratique en Espagne. Nous 
voulons que la royauté se rallie à 
la cause populaire ; à cette condi-
tion, nous la servirons loyalement. 
Nul ne peut douter que cette guer-
re marquera le triomphe de la dé-
mocratie. » 

-<>&:<>-

L'intervention du Brésil 
La Chambre a approuvé en pre-

mière lecture, par 136 voix contre 
3, le projet révoquant la neutralité 
du Brésil dans la guerre germano-
américaine. De nombreux députés 
ont déclaré qu'ils votaient le pro-
jet parce qu'ils comptaient que le 
Parlement compléterait son geste 
en révoquant également la neutra-
lité en faveur de l'Entente. Ces dé-
clarations ont provoqué des ap-
plaudissements chaleureux. 

- >BK 

Un nouveau contingent médical 
américain débarqué 

Un nouveau contingent du corps 
médical américain, représentant le 
personnel envoyé par les villes de 
Philadelphie et de Saint-Louis, a dé-
barqué dans un port anglais: 

— : >®< 

M. Albert Thomas en Roumanie 
M. Albert Thomas, ministre des 

munitions français, est arrivé ce soir 
à Jassy. M. Kerênsky, ministre de la 
guerre de la Russie, est attendu dans 
deux ou trois jours. « 

 : -OKO—' 

Un nouvel ordre du jour 

Dans un ordre du jour adressé 
aux troupes,, le ministre de la guerre 
Kérensky les a exhortées à remplir 
tout leur devoir envers la Russie ré-
volutionnaire. 

o Au nom du salut de la nation 
libre et non dans le but de conqué-
rir des territoires ou de violenter des 
peuples, vous irez là où vous appel 
leront vos chefs 
ment. » 

et le gouverne-

-<>SK>-

Pour l'offensive 
La « Rousskaia Volia » publie les 

premières réponses à l'enquête 
qu'elle a ouverte auprès des chefs 
de l'armée. Le général Alexeiefflui 
répond : 

« Le gouvernementdoit signifier 
fermement sa volonté aux soldats 
et leur crier : 

« En avant ! » 
Le général Broussiloff télégra-

phie : 
« L'offensive est d'une nécessité 

urgente. Elle est pour nous un de-
voir sacré envers toutes les démo-
craties de l'univers. » 

Le général Gourko s'exprime 
dans le même sens: «L'adjoint au 
ministre de la guerre affirme que 
l'armée russe est plus que jamais 
prête au point de vue technique et 
que l'offensive lui assurera la vic-
toire ». 

apon et 
«L'Echo de Chine » dit que la 

reconnaissance du nouveau gou-
vernement russe au Japon est ba-
sée sur les trois points suivants de 
la déclaration de Pétrograd : 1. La 
Russie continuera ses relations 
amicales avec le Japon ; 2. La Rus-
sie respectera les traités existants; 
3. Lenouveau gouvernement russe 
est décidé fermement à poursuivre 
la guerre jusqu'à la victoire com-
plète des alliés. 

Le Canada sous les armes 
LeConseil canadien,ditle Times, 

publie un édit défendant à tout 
homme entre 18 et 45 ans, de quit-
ter le territoire canadien. Cette me-
sure est prise en vue de la loi sur 
la conscription qui doit passer très 
prochainement. 

Sur le front Italien 
Sur le Carso l'ennemi a déployé 

hier une grande activité d'artillerie 
et de bombardes afin d'entraver le • 
travail actif de renforcement de nos 
lignes. 

Une attaque tentée par l'adversaire 
contre nos positions le long du che-
min de fer, à l'est de San-Giovanni-
de-Duine, a été repoussée par notre 
feU' A ! A l'est de Gorizia, au cours de la 
nuit du 27 au 28 mai et pendant la 
journée d'hier, l'ennemi a renouvelé 
par ses pièces de tout calibre, la con-
centration de feux intenses contre la 
hauteur de la cote 126, au sud de 
Grazigna. 

L'intervention à temps de nos bat-
teries a dispersé' plusieurs fois ses 
détachements d'assaut qui se ras-
semblaient dans les tranchées avan-
cées. 

Non moins violente a été l'action 
de l'artillerie dans la zone de Vedice, 
contre nos positions de la cote 652. 

Une attaque de force, déclanchée 
ce matin par de forts détachements 
ennemis contre le sommet de la hau-
teur, s'est brisée sous la prompte 
réaction de nos troupes. 

Au contraire, en brisant la résis-
tance tenace de l'enemi, qui se trou-

. vait dans les cavernes, notre infan-
1 terie a accompli, hier, d'importants 

progrès sur le versant smd-est delà 
même hauteur et s'y est affirmée so-
lidement. 

Dans le secteur Plava, nous avons 
rejeté les Allemands vers le fond du 
vallon, à l'est de Clobna, leur captu-
rant une centaine de prisonniers. 

Le nombre total de prisonniers 
pris sur le front des Alpes Juliennes, 
depuis le 14 mai, s'élève à 23.681 dont 
504 officiers. 

On procède au dénombrement du 
butin très considérable fait au cours 
de la bataille ; nous avons dénom-
bré déjà 36 canons, dont 16 de calibre 
moyen, 148 mitrailleuses et 27 bom-
bardes et une quantité très impor-
tante de fusils et de matérielde guer-
re de toute sorte. 

Signé : CADORNA. 
-<>:«<>-

Sur le Carso 
Les Autrichiens ont eu 100.000 

hommes mis hors de combat entre 
le 14 et le 25 mai. Une chose a frappé 
les Italiens, c'est le silence de l'artil-
lerie autrichienne pendant la nuit du 
25. 

Cette artillerie était visiblement 
désorientée : cependant, elle dispose-
rait encore de 2.000 pièces, et les 
renforts continuent d'affluer derrière 
PHerrnada. 

AMahinie et a Céroglie, on vient 
de placer des mortiers amenés du 
front russe, quoique les prisonniers 
déclarent que les Autrichiens ne dé-
garnissent plus le front russe depuis 
l'entrée de Kerênsky au ministère de 
la guerre. On s'attendrait même à 
une offensive de Broussiloff. 

-<&■>-

L'armée remplira son devoir 
sans défaillance 

Les ministres viennent de ren-
dre compte de leur mandat au Con-
seil des députés soldats et ou-
vriers. 

Le prince Lvof a déclaré : 
« L'honneur de la révolution russe 
exige que nous manifestions notre 
force de façon active. C'est de notre 
offensive que dépendent la liberté 
de la Russie et l'avenir de la dé-
mocratie universelle. » 

MM. Tseretelli et Skobeleff ont 
exprimé leur confiance dans l'ar-
mée révolutionnaire qui compren-
dra la nécessité de l'offensive et 
remplira son devoir sans défail-
lance. 

CHAMBRE PE5 PÊpUTÉS 
Séance du 29 mars 1917 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute le projet de 
loi établissant la semaine anglaise 
pour les ouvrières de l'industrie du 
vêtement. 

M. Meunier expose le projet qui a 
été adopté par la commission du tra-
vail. 

MM. Lauch©, Lerolle présentent 
diverses observations. 

M. Meunier dépose un contre-pro-
jet établissant la semaine anglaise 
pour toutes les industries. 

La disjonction du contre-projet est 
votée par 313 voix contre 87. Les ar-
ticles et l'ensemble du projet de loi 
sont votés. La Chambré reprend la 
discussion des interpellations sur 
ravitaillement. 

M. Viollette, ministre du ravitail-
lement), expose ses vues sur les 
transports maritimes et le ravitaille-
ment en charbon. Il dit qu'il a pris 
toutes les mesures pour réprimer les 
accaparements et il affirme qu'à son 
avis les intermédiaires seraient sup-
primés si les municipalités organi-
saient des magasins communaux. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Et la séance est levée. 
->■ ' 
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Les fausses déclarations 

L'administration supérieure des 
indirectes est émue : elle vient de 
constater après plus de 6 mois que 
les déclarations des vins et des ré-
coltes en général de 1916 n'étaient 
pas exactes. 

Il y a bien 5 mois que nous avons 
signalé ce déplorable état de choses : 
et si, à ce moment;, on avait invité 
les propriétaires à faire de nouvel-
les déclarations, peut-être qu'aujour-
d'hui la tâche des membres des com-
missions de ravitaillement pour l'ar-
mée serait plus facile. 

Car, qu'on le veuille ou qu'on ne 
le veuille pas, on doit avouer que si 
les vins et bien des récoltes font dé-
faut sur nos marchés, sont cachés 
par les propriétaires, les poilus fini-
ront par voir leur ration de « pi-
nard » diminuer de plus en plus. 

Or, il est incontestable que cette 
diminution produirait un très mau-
vais effet, et cela parce que la loi sur 
les réquisitions fut trop large, moins 
sévère, en 1916. 

En effeti, la réquisition ne frappait 
pour 1/6 de la récolte déclarée, que 
les récoltants de plus de 30 hectoli-
tres. 

Que firent les récoltants dont la 
récolte était supérieure ? Ils décla-
rèrent juste le nombre d'hectolitres 
respectés par la réquisition et le 
surplus, ils le firent déclarer par un 
membre de leur famille... 

Ce qUi fait qu'aujourd'hui, bien 
qu'il y ait des stocks de vins en ca-
ves, la difficulté de l'approvisionne-
ment pour l'armée est des plus dif-
ficiles. 

L'administration ne cache pas son 
mécontentement. 

Cette manœuvre, dit-elle, ne va 
pas sans de graves dangers, sur les-
quels il est bon d'attirer l'attention 
des intéressés qui, en faisant de faus-
ses déclarations, commettent â la 
fois deux délits, prévus et punis, l'un 
par l'article 1" de la loi du 29 juïn 
1907, relative au mouillage des vins 
et aux abus de sucrage, l'autre par 
l'article 21 de la loi du 3 juillet 1877 
sur les réquisitions militaires. 

Cela aussi nous l'avions signalé 
dès le début des commissions de ré-
quisition. 

Mais tous les avertissements fu-
rent et resteront probablement sans 
effet, et nous sommes encore loin de 
la soudure. 

Sans doute, quelques propriétai-
res qui firent de fausses déclara-
tions ont été pincés et poursuivis. 

Tout récemment encore, ]e tribu-
nal correctionnel de Jonzac, par ju-
gement du 19 avril dernier, condam-
nait un sieur G..., déclaré coupable 
du double délit ci-dessus visé, à une 
première amende de 500 fr. pour re-
fus d'obtempérer à la réquisition et 
à une autre amende de 200 fr. à la 
requête de la régie, sans compter les 
décimes et les frais. 

Mais on compte ces propriétaires 
pincés et punis : le nombre en ' est 
tellement infime qu'il ne peut être 
un exemple salutaire pour ceux qui 
persistent dans leur refus de faire 
des déclarations loyales et pour ceux 
qui, en guise de protestation contre 
les prix de la réquisition, ont dédou-
blé leur vin de façon à le ramener 
au nlus faible degré alcoolique exi 
gé par la loi. 

Comme nous le disions hier, ce 
n'est pas le projet de loi tendant à 
réduire les « avances » de denrées 
que pourraient faire des chefs de fa-
mille prévoyants1, qui sera efficace, 
c'est-à-dire qui rendra à la colleel; 
vité le surplus des denrées actuelle-
ment cachées. 

Il y a mieux à faire : on l'a bien 
vu pour les déclarations de blé. Lors-
que le blé fut payé 36 francs le quin-
tal, on vit des' propriétaires appor-
ter aussitôt à la réquisition une 
quantité de blé presque double à cel-
le qu'ils avaient déclarée quand le 
blé n'était payé que 33 francs ! ! ! 

Oui, il y a mieux à faire et les in-
vestigations des Contributions indi-
rectes n

e
 sauraient être faites plus 

utilement dans l'infiérêli de (tout le 
monde. 

bétail, que j'achète chez vous ; en 
somme, ce n'est pas grand chose, que 

fais entrer chez votre ennemi. » 
Raisonnement spécieux et coupa-

ble. Certes la complicité d'un Neutre 
est peu de chose ; la complicité de 
quatre Neutres est plus redoutable. 
Cinq hommes peuvent avec les index 
seulement soulever un homme pe-
sant soixante kilos ; un seul homme 
n'y parviendrait pas ; c'est une expé-
rience de répartition de l'effort que 
les collégiens connaissent à merveil-
e. Il est hors de discussion que l'Al-
emagne n'a besoin que d'un « ap-

point « pour entretenir sa résistance. 
Or, l'accaparement des denrées 

alimentaires, chez le Neutre ^ oblige 
celui-ci à réclamer aux alliés des 

suppléments ». 
Le tort est double pour nous ; le 

Neutre s'enrichit en revendant très 
cher ce qui'il achète assez bon mar-
ché ; et notre ravitaillement en 
souffre. Il y a quelques années, d'ha-
biles commerçants s'avisèrent d'ac-
aparer tout le bétail de Madagascar 

et de l'envoyer aux armées anglaises 
qui opéraient dans l'Afrique du 
Sud. 

Il s'ensuivit une famine subite 
dans la grande ile. Le gouverneur 
prît aussitôt des mesures sévères 
pour protéger le cheptel madécasse. 
La fructueuse opération fut arrêtée 
à temps. N'y a-t-il pas des moyens 
analogues d'empêcher le ravitaille-
ment de l'Allemagne par le Neutre ?... 

Vous prétendez que l'on ne doit 
blesser l'amitié, certaine, de tel ou 
tel Neutre bienveillant, qui ne nous 
a pas marchandé son amitié ni ses 
loyaux services ? 

Nous n'en disconvenons pas ; mais 
sans nous ingérer dans la politique 
économique d'un pays, nous pou-
vons tout de même lui montrer la 
limite exacte qui sépare le commerce 
de la complicité. 

L'Allemand a toujours eu, pour 
les « petites nations » un mépris 
dangereux, puisqu'il les condamnait 
à l'esclavage. Les petites nations de-
vraient comprendre qu'en tout état 
de cause, l'ennemi sera toujours pour 
elles l'Allemand, et qu'elles ont lç 
plus grand tort d'entretenir la vita-
lité de cet ogre. 

Agence Paris-Télégrammes. 
 >SK < 

« On télégraphie de Berne au Jour-
nal de Genève. » 

Mais les censeurs ne sont pas for-
cément, toujours, des gens... habi-
les ! 

Y aurait-il parmi eux des action-
naires du journal génevois. 

 >»< 

Mort au champ d'honneur 
On annonce la mort au champ 

d'honneur du jeune capitaine Mau-
rice Cavaignac, fils de notre compa-
triote le capitaide Cavaignac, arrière-
neveu du ehef du pouvoir exécutif 
en 1848. 

Le vaillant officier est tombé au 
cours des derniers, combats. 

Il résida pendant quelques années 
dans notre ville, rue de la Mairie, où 
habitait sa grand'mère. 

Nous saluons sa mémoire et nous 
prions la famille d'agréer nos sincè-
res condoléances. 

-<*>-

LE STATUT DU NEUTRE 
Voilà pas mal de temps qu'on 

s'est rendu compte que les « be-
soins » des neutres prenaient des 
proportions toujours plus considéra-
bles. 

L'énergique opinion de M.' Wilson 
a fait pressentir que les Etats-Unis 
allaient prendre les mesures que 
comporte la situation et, comme l'é-
crit justement le « New-York He 
raid » nous ne pouvons plus, main-
tenant ajourner l'établissement du 
« statut du Neutre ». 

Hier encore, les économistes nous 
prévenaient : « Certains Etats Neu-
tres, limitrophes de l'Allemagne, ont 
augmenté leurs importations dans la 
proportion de 1 à 12, depuis deux 
ans ». Aussi les Etats-Unis ne veulent 
plus que,, par le canal des Neutres 
l'Allemagne reçoive des deux Améri-
ques des denrées transportées par les 
bateaux alliés, qu'elle torpille en ou-
tre, quand elle le peut. Car tel est le 
paradoxe ahurissant qui se réalise 
sous nos yeux. 

Il est bien entendu que le Neutre 
s'excuse : « J'ai besoin de fer et de 
charbon ; je ne peux le tenir que de 
l'Allemagne, je le paie en têtes de 

Notre correspondant parisien nous 
adresse la déçision suivante qui vient d'ê-
tre prise à titre de représailles contre les 
prisonniers Boches : 

Depuis le 1er avril, sous le prétexte 
d'exercer une censure rigoureuse, 
les autorités allemandes ont pris, à 
l'égard des colis adressés aux pri-
sonniers français, des mesures (ou-
verture anticipée de toutes les boîtes 
soudées, confiscation des pâtes, pou-
dres, pastilles et liquides, mise en 
pièces des gâteaux, chocolats, tablet-
tes, cigares, cigarettes) qui équiva-
lent à priver entièrement nos com-
patriotes des denrées les plus indis-
pensables. 

Les protestations du Gouverne-
ment français étant demeurées vai-
nes, j'ai décidé, par réciprocité, de 
priver, jusqu'à complète satisfaction, 
les prisonniers allemands de tous les 
produits alimentaires ou hygiéni-
ques pouvant se trouver dans les colis 
qui leur sont envoyés. 

En conséquence, à partir de ce 
jour, outre les boîtes, cartons, pa-
piers formant l'emballage du colis, 
on devra retenir et mettre en réser 
ve aux magasins du camp tous 
produits d'alimentation quels qu'ils 
soient (conserves, pâtes, légumes et 
fruits secs ou frais, chocolat, café, 
biscuits, gâteaux, confitures, huiles, 
vinaigre, lait concentré, cubes, etc.) 
on retiendra également les produits 
pharmaceutiques ou hygiéniques 
liquides ou bien en poudres, pastil 
les, pilules, comprimés, ainsi que les 
cigares et cigarettes. 

En portant cette décision à la con-
naissance des prisonniers allemands, 
il y aura lieu de les informer que ces 
mesures sont motivées par l'attitude 
des autorités impériales et qu'elles 
resteront en vigueur jusqu'à ce que 
satisfaction ait été donnée aux ré 
clamations du Gouvernement fran 
çais. 

Les prisonniers seront en outre 
invités à aviser leurs familles au 
moyen d'une carte supplémentaire 
non soumise au retard systémati-
que. Us devront mentionner que ces 
dispositions seront rapportées aussi-
tôt que le Gouvernement allemand 
aura cessé ses vexations injustifiées 
à l'égard des prisonniers français. 

 >gi< 

Médaille militaire 
Sont décorés de la médaille mili-

taire : 
Rocher Raoul, sergent (réserve) au 

207e régiment d'infanterie : excellent 
sous-officier qui en campagne, depuis 
le début de la guerre, n'a cessé de 
rendre les meilleurs services et de 
faire preuve de grand courage. Griève-
ment blessé, le 4 avril 1917, à son pos-
te de combat, en préparant un ter-
rain d'attaque. 

Ménudier Jacques, soldat (territo-
rial) au 207e régiment d'infanterie : 
excellent soldat pionnier qui, en cam-
pagne depuis le début de la guerre, 
s'est toujours conduit avec courage 
et dévouement. Blessé grièvement le 
4 avril 1917, à son poste de combat, en 
préparant un terrain d'attaque. Am-
puté du bras droit. 

Ces braves ont également reçu la 
croix de guerre avec palme. 

Nos félicitations. 

Citations à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordredu jour 

nous relevons celle dont a été l'objet 
notre compatriote Couderc Jules, sol-
dat au e d'infanterie, qui avant la 
mobilisation était prote à l'imprime-
rie du Réveil du Lot. 

Elle est ainsi conçue: 
« Brave soldat, chargé du ravitaillement 

pendant lescombats du il au 21 avrill917, 
a toujours assuré son service malgré les 
difficultés et le feu violent de l'ennemi ». 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote qui a également reçu la 
croix de guerre. 

A 
Est également citéà l'ordre du jour, 

en ces termes, l'infirmier-major, 
Louis Pouget: 

: Infirmier major d'un local d'intrans-
portables, pendant le fonctionnement de 
l'ambulance installée en première ligne, 
s'est dépensé avec un zèle et une intelli-
gence dignes de tous les éloges ». 

L'infirmiermajor Louis Pouget, qui 
est curé d'Ussel (Lot) a été décoré de 
la croix de guerre. 

Nous lui adressons nos vives félici-
tations. 

tendant à introduire les militaires 
non gradés dans les tribunaux mili-
taires. 

Vol d'essence 
La police parisienne a arrêté une 

femme Marie Suane, débitante, de-
meurant rue Coysovex, qui, aidée de 
complices, faisait le commerce de 
l'essence qu'elle dérobait à l'armée 
anglaise, et qu'elle revendait à vil 
prix à des particuliers. 

Cette femme et ses complices ont 
été envoyés au Dépôt. 

Nos bureaucrates 
et la crise du papier 

Jusqu'à ce jour, lorsque les admi-
nistrations répondaient à nos parle-
mentaires, elles les appelaient indis-
tinctement: monsieur le sénateur ou 
monsieur le député, sans se préoccu-
per s'ils avaient été ou non minis-
tres. Mais notre bureaucratie a pen-
sé qu'en temps de guerre il fallait 

Les cocasseries de la Censure 
La censure fait quelquefois très 

intelligemment les choses. Exemple : 
Le Tepips du 29 publie les lignes 

suivantes : 
I^ïgavitaillement de la Suisse 

Du léfegraphic de Berne au Journal de 
Genève : 

Il se confirme que le vapeur américain 
qui a été torpillé, il y a quelques jours, nu 
large de Marseille, était chargé en grande 
partie de marchandises destinées à la 
Suisse, notamment de cuir, de cuivre et 
de tabac 

Et un grand blanc suit cette infor-
mation. 

La curiosité du lecteur étant éveil-
lée, on s'empresse d'acheter le Jour-
nal de Genève, vendu dans presque 
tous les kiosques français, et on a 
l'information en entier !. 

compliquer toutes choses et elle vient 
de décider que lorsque la lettre s'a-
dressait à un ancien ministre, il 
convenait d'écrire, «mon cher minis-
tre», tout comme s'il était encore en 
fonctions. 

C'est ainsi par exemple que M. Dé-
laye, qui a été ministre de l'instruc-
tion publique pendant vingt-quatre 
heures, se voit appeler: cher minis-
tre. 

Mais il y a mieux. Dans un minis-
tère de la rive gauche, il s'est trouvé 
un monsieur Lebureau qui, en ce 
temps de crise du papier, n'a pas 
hésité à faire déchirer une trentaine 
de lettres sur double feuille, parce 
qu'elles n'étaient pas conformes au 
nouveau protocole ! 

BIBLIOGRAPHIE 
Les Annales 

Des articles d'Albert Capus, Frédéric 
Masson, Gustave Le Bon ; la « Connais-
sance de l'avenir », par Maurice Maeter-
linck : une amusante évocation des « mo-

des de guerre », par Georges Cain : de 
beaux poèmes de François Fabié, André 
Rivoire, Maurice Boukay, Octave Pradels ; 
des fragments de la pièce de Paul Géraldy, 
le nouveau succès de la Comédie Fran-
çaise : la lettre d'Yvonne Sarcey ; les no-
tes de'Chrysale ; la suite du délicieux ro-
man de Jean Aicard, Ariette des Mayons, 
le tout illustré de gravures en taille-douce 
et de deux admirables dessins de Lucien 
Jonas : voilà un aperçu du sommaire du 
dernier numéro des Annales. 

Partout, le numéro 30 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50. avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

Airis 
Les viticulteurs de la région trou-

veront à Catus chez A. LAGASPIE 
négociant, la Bouillie Eclair Ver-
morel garantie pour sulfatage. 

ht propriétaire liront : A. COUESIANT. 

3CHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ 30 29 MAI (Il h) 

Journée de calme 

Fn sage avertissement 
d'un prince 

-i» I||ICI—i 

Contributions directes 
M. Souleillou André, contrôleur" 

adjoint des contributions directes à 
Gourdon est nommé contrôleur de 3e 

classe à Aire (Pas-de-Calais). 

Mairie de Cahors 
Le Maire de la ville de Cahors, 

l'honneur de porter à la connaissan-
ce de la population qu'une séance de 
vaccination et de revaccination, obli-
gatoire et gratuite, aura lieu en 
l'Hôtel-de-Ville pourles deux cantons 
de la commune de Cahors, le lundi 
4 Juin prochain à 4 heures du soir. 

Médecins vaccinateurs : 
Canton sud : Docteur Gélis. 
Canton Nord : Docteur Besse. 

Le « Devoir social » 
Sous la présidence de M. le Préfet 

du Lot, une fête scolaire sera donnée 
à l'école primaire de filles, rue Féne-
lon, dimanche 3 juin, à 16 heures. 

Cette fête est au profit de l'œuvre 
Le « Devoir Social », pour la recons-
titution des foyers détruits par la 
guerre. 

Une conférence sera faite par M. 
François Besse, avocat, bâtonnier de 
l'ordre, sur : La solidarité et la guer-
re. 

Pacage des bestiaux sur les 
accotements et talus des 
routes nationales 
Afin de remédier, autant que pos-

sible, à la situation dont souffrent les 
populations rurales, du fait de la pé-
nurie des fourrages, M. le Ministre 
des Travaux Publics a décidé de tolé-
rer, à titre, tout à fait exceptionnel et 
pour cette année seulement, le paca-
ge sur les accotements et les talus 
des routes nationales à la condition 
que les bestiaux soient efficacement 
surveillés et étant entendu que cette 
mesure ne pourra, en aucune façon 
être invoquée ultérieurement comme 
un précédent. 

Les agents du service des Ponts et 
Chaussées veilleront à ce qu'il ne ré-
sulte de cette tolérance aucune dé-
gradation des ouvrages, les dégâts, 
s'il en était commis, seraient réparés 
aux frais des contrevenants, 

Il est, en outre bien entendu que 
cette toléranoe ne saurait en rien 
engager la responsabilité de l'Etat 
dans les accidents qui pourraient 
être causés à des tiers par les ani-

Nous nous sommes payés ce luxe. t maux, 
hier, et nous avons vu qu'il s'agissait ; 
de choses beaucoup moins graves i 
qu'Anastasie ne le laissait supposer. \ 

En pareil cas, un censeur... habile ! 
eût au moins supprimé la ligne : ; 

> t 

Rien à signaler au cours de la journée, en dehors d'une 
lutte d'artillerie, parfois violente, dans le massif de Mo-
ronvilliers, notamment sur le Casque et le Téton. 

Sur le front Anglais 
Un temps d'arrêt 

Londres, 29 mai, 20 h. 15. 
Nous avons exécuté avec succès dans la matinée, un 

coup de main à l'est de Richebourg-l'Avoué. 
Deux aéroplanes ennemis ont été abattus en combats 

aériens, et six autres contraints d'atterrir désemparés. 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés, 

*** 

Communiqué du 30 Mai ( 1S ti.; 
Activité de l'artillerie 

One attaque ennemie repoussée 
■ oEJo ■ ■ ' 

Lutte d'artillerie assez violente et rencontres de pa-
trouilles au sud de St-Quentin. 

En Champagne, une attaque ennemie menée par des 
unités spéciales d'assaut a tenté d'aborder nos tranchées 
sur le Mont-Blond. L'ennemi a dû refluer sous la violence 
de nos feux en abandonnant morts et blessés. Nous avons 
fait des prisonniers, pris des mitrailleuses et un appareil 
lance-flammes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous avons exécuté un 
coup de main dans les lignes allemandes de la cote 304. 

Des destructions importantes ont été opérées et nous 
avons ramené des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Deux avions allemands ont été abattus par nos pilotes 
dans la journée du 29. 

Il se confirme qu'un autre appareil ennemi a été des-
cendu le 27 dans la région de Filain. 

III arUen 
Sur le front Russe 

Dans l'attente ! 
Petrogradi, 29 mai. 

FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN. — Fusillade ha 
bituelle. 

FRONT DU CAUCASE. — Au sud de Wane, les Turcs 
ont tenté de s'approcher de nos arrière-gardes, mais ils 
ont été repoussés par notre feu. 

AVIATION. — Un de nos appareils a été attaqué pen-
dant une reconnaissance par trois fokkers ennemis. Après 
une lutte de quelques minutes, il a été abattu et est tombé 
dans les lignes ennemies, dans la région de Biliesti (au 
nord-est de Foscani). 

MER NOIRE. — Notre escadre a visité les côtes d'Ana-
tolie et a brûlé, près de Toevida, à l'est de Samdoune, un 
poste téléphonique ainsi que des dépôts de l'intendance 
renfermant du blé et deux voiliers. Deux autres voiliers 
ont été amenés à Trébizonde. 

la 
la 

1° La haine contre l'Allemagne 
De Zurich : 
Le prince Alexandre Hohenlohe vient d'adresser à la 

Nouvelle Presse Libre de Vienne un article qui produit 
une profonde impression. 

Il montre notamment combien la haine mondiale contre 
l'Allemagne s'est accrue pendant ces derniers mois. 

2° La France n'est pas au bout 
Il dit qu'il faut écarter de la pensée cette idée que 

France est à bout de forces et qu'elle est disposée à 
paix. 

3° Tous les Alliés veulent la Victoire 
Le peuple français et les Alliés veulent, avant tout, re-

jeter l'ennemi. 
D'autre part, le peuple Russe n'abandonnera pas ses 

alliés français, car il sait que la France a pris les armes 
pour demeurer fidèle à son alliance avec la Russie. 

4° L'intervention opportune et décisive 
de l'Amérique 

L'entrée en guerre des Etats-Unis est survenue au mo-
ment opportun pour les Alliés. 

L'intervention dé l'Amérique, quant aux chances de 
paix est très défavorable pour les Allemands. 

5° « Jusqu'au bout » 
Le prince conclut sur cette affirmation que la France 

ira jusqu'au bout, car « elle sait qu'elle ne trouvera ja* 
mais autant d'amis puissants autour d'elle », 

NOUVEL EXPLOSIF AMÉRICAIN 
De New-York : 
Des expériences d'un nouvel explosif sont faites pour 

trouver le moyen de le manipuler sans danger et en per-
mettre l'utilisation à la première division américaine ve-
nant en France. 

L'Offensive Italienne 

Berlin conseille l'abandon de Tries! 
De Rome : 
Les Autrichiens sont alarmés par l'avance italienne. 
L'Etal-major allemand conseille l'abandon dé' Trieste. 

'A 
Paris, 14 h. 10 

Sur le front Anglais 
Actions de détail 

Des coups de main ennemis ont été repoussés au cours, 
de la nuit vers Fontaine-Croisilles et à l'ouest de Lens, 

Nos patrouilles ont pénétré dans les tranchées alleman-
des au sud de Neuve-Chapelle et ont fait subir des pertes 
aux occupants. 

Aucun événement à signaler sur l'ensemble du front, 

Paris, 13 h. 55 

naturelle Une mesure 

L'action en 
Paris, 12 h. 25 

Palestine 

Conseils de guerre 
MM. Bracke, Renaudel et Théo Bre-

tin ont déposé une proposition de loi 

LA SITUATION INQUIÈTE LE VATICAN 
De Milan : 
Les nouvelles parvenues au Vatican de la situation en 

Terre Sainte cause de vives préoccupations. 
Les Turcs auraient déclaré l'état de siège à Jérùsalem 

et opéré de nombreuses déportations. Ils auraient, en ou-
tre, interné les juifs et chrétiens et piilé les établisse-
ments chrétiens. 

m 

Avances à la Russie! 
De Zurich : 
On estime que la retraite de Tisza est la conséquence 

indirecte de la révolution russe. 
Les Austro-Allemands veulent montrer à la Russie leur 

désir de la conclusion d'une paix séparée. 

Le ministre de la guerre a soumis à la signature du 
Président de la République un projet de loi ayant pour 
objet d'assimiler aux obligations militaires les sujets alliés 
résidant en France et qui, en raison de leur âge étaient 
mobilisables dans leurs pays d'origine. 

Ce projet de loi s'inspire de ce qui a été fait dans cet 
ordre d'idée en Angleterre et sera déposé aujourd'hui. 

PARIS-TËLÉGRAMMES. 

Un prince autrichien vient de publier, dans un grand 
journal de Vienne un article qui a dû faire sensation chez 
nos ennemis. 

L'auteur cherche à enlever à ses compatriotes, de dan-
gereuses illusions. 

Il établit clairement pourquoi la France et les Alliés 
doivent aller et iront jusqu'au bout ! 

De Vienne on continue les avances à la Russie en vue 
d'une paix séparée. Mais les nouvelles de Petrograd indi-
quent une situation toujours plus favorable aux a}lié§. 

Enfin, à Vienne encore on paraît fort inquiet de l'avan-
ce Italienne. Berlin conseillerait l'évacuation de Trieste. 
Si le fait est exact, l'avance de nos voisins est donc très 
sérieuse !... 

C«rai)de Pl)arri)acie de la Croix Ptoygj» 
En face U Théâtre, ÇA HORS 

laat phosphîode 
^Remplace l'Huile de foie de morue 

©t les préparations ferrugineuses et iod£@$ •. ■ ■ * 
peur le traitement et la giiêrison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies dèsi enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,, 

Furoncto*. etc. 


